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			Comprendre l’Ouest américain


		


		

			L’OUEST AMÉRICAIN AUJOURD’HUI


			Immigration, changement climatique, épisodes météorologiques extrêmes et autres enjeux majeurs d’une société fortement divisée dominent les débats publics à l’Ouest.


			HISTOIRE


			Après les habitats troglodytiques, les cow-boys, la bombe atomique et la Silicon Valley, l’histoire de l’Ouest continue de s’écrire.


			LA SOCIÉTÉ OUEST-AMÉRICAINE


			Communautés, religions, stéréotypes culturels… dépassez les clichés pour aller à la rencontre des habitants de l’Ouest.


			LES AMÉRINDIENS


			L’Ouest abrite une multitude de nations amérindiennes, aux histoires et aux cultures vieilles de milliers d’années.


			ARTS ET ARCHITECTURE


			L’Ouest a inspiré des générations d’auteurs, de réalisateurs, de musiciens, de photographes et d’architectes.


			ENVIRONNEMENT


			Si Mère Nature se fend de démonstrations de force, entre mer déchaînée, plaques tectoniques en mouvement et volcans en activité, elle sait aussi faire preuve d’une douceur et d’une finesse dont les élans, les pygargues à tête blanche et les fleurs sauvages sont les plus beaux témoignages.


		







		

		

		





		

		






		

			


		


		

			L’Ouest américain aujourd’hui


		


		

			L’Ouest américain est une fenêtre ouverte sur une nation tourmentée. Les États du Sud-Ouest comme la Californie, le Nouveau-Mexique et l’Arizona sont les premiers concernés en matière d’immigration, tandis que la ligne de division politique du pays semble passer au cœur de l’Ouest. L’environnement occupe de plus en plus de place dans les débats, indépendamment du climat politique. Des désaccords se font jour sur la manière (voire la nécessité) de lutter contre le changement climatique lié à l’activité humaine tandis que l’on constate l’intensification, d’année en année, des épisodes météorologiques extrêmes.


		





 


		

			À voir


			La Chevauchée fantastique (1939). Et si la vraie star du western de John Ford n’était autre que Monument Valley ?


			Butch Cassidy et le Kid (1969). Les aventures de deux hors-la-loi traqués dans l’Utah.


			Thelma et Louise (1991). L’échappée (re)belle de deux femmes dans les sublimes paysages du Sud-Ouest.


			Las Vegas Parano (1998). Une adaptation du road-movie de l’écrivain Hunter S. Thompson.


			The Revenant (2015). Un thriller émouvant dans l’Ouest sans foi ni loi des années 1820.


			À lire


			Les Raisins de la colère (John Steinbeck ; 1939). Des migrants du Dust Bowl partent travailler en Californie.


			Désert solitaire (Edward Abbey ; 1968). Cet essai est un véritable coup de colère contre le tourisme industriel dans le Sud-Ouest.


			Cérémonie (Leslie M. Silko ; 1977, Albin Michel, 1992). Un roman inspiré par l’héritage du peuple pueblo.


			Wild (Cheryl Strayed ; 2013). L’auteur parcourt seule le Pacific Crest Trail après la mort de sa mère.


			The Earth is Weeping (Peter Cozzens ; 2017). Les guerres du XIXe siècle dans l’Ouest américain.


		


		

			Le débat sur l’immigration


			Dans l’Ouest, le débat national sur l’immigration est exacerbé. Les dernières estimations montrent que la Californie, l’Arizona et le Nouveau-Mexique, qui partagent une frontière avec le Mexique, abritent plus de trois millions de migrants sans papiers. De la politique de l’Administration Trump visant à séparer les enfants de leurs parents sans papiers en 2018 à l’apparition de milices anti-immigration et à la menace du président de fermer la frontière avec le Mexique, les vives tensions entourant l’immigration sont tangibles ici plus que nulle part ailleurs. Avec pour conséquences une pression intolérable sur les services sociaux locaux, sur les agences gouvernementales et le commerce transfrontalier dont dépendent ces États. Quant au mur promis par le président Trump, il semble davantage propice à diviser l’opinion qu’à contenir les vagues d’immigrants en provenance du sud. Il est donc probable que, dans les années à venir, ce débat sera suivi avec une attention toute particulière dans le Sud-Ouest.


			Lignes de faille politiques


			Aujourd’hui, l’Amérique semble plus divisée que durant n’importe quelle période de son histoire récente. Que cette hypothèse soit vraie ou non, les sondages mettent en évidence une profonde scission et l’Ouest ne fait pas exception. Lors de l’élection présidentielle de 2016, Hillary Clinton remporta la Californie avec plus de 29% et triompha sur la côte Ouest, gagnant l’Oregon et Washington avec plus de 10 points d’avance sur Trump, et le Nouveau-Mexique avec une avance de 8,3%. L’inverse se produisit dans l’Idaho, le Montana et le Wyoming, puisque le président Trump remporta chaque État avec plus de 30% des votes, atteignant même une marge de victoire de 70,1% contre 22,5% dans le Wyoming. Les résultats furent serrés dans seulement trois États (le Nevada, le Colorado et l’Arizona). Si on reporte les résultats sur une carte, on s’aperçoit que la très nette ligne de division entre les États bleus (démocrates) et rouges (républicains), entre la côte libérale et l’intérieur conservateur, passe par le cœur même de l’Ouest américain. Dans un tel climat, le décès, le 25 août 2018, du sénateur de l’Arizona John McCain, très respecté des deux côtés de la ligne de faille, a semblé marquer la fin d’une époque.


			

				

					SUPERFICIE : 3,107 MILLIONS DE KM2


					MONNAIE : DOLLAR AMÉRICAIN ($)


					PIB : 52 MILLIARDS DE $


					POPULATION : 75,84 MILLIONS
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			Changement climatique


			Si l’immigration est le sujet le plus clivant dans l’Amérique moderne, le changement climatique n’arrive pas loin derrière. Depuis leur victoire à l’élection présidentielle de novembre 2016, Trump et ses alliés conservateurs ont annulé de nombreuses mesures prises sous le gouvernement Obama pour réduire l’émission de gaz à effet de serre. En juin 2017, le président Trump a annoncé son projet de retrait de l’Accord de Paris, un accord entre 195 nations visant à limiter le réchauffement planétaire. Tenant une position inverse, la Californie a mis en œuvre de nombreuses mesures encourageant des sources d’énergies propres et alternatives ; son objectif est de retrouver en 2050 un niveau d’émission de gaz nocifs correspondant à 80% des émissions de 1990. En 2019, l’Oregon cherchait à devenir le deuxième État à introduire une loi de plafonnement et d’échanges similaire en matière d’émissions de gaz. Le gouverneur de l’État voisin de Washington, Jay Inslee, a quant à lui pris pour thème de sa candidature démocrate à la présidence la lutte contre le changement climatique.


			Climat extrême


			Durant l’été 2018, dans un contexte de sécheresse et de températures records, la Californie a connu la pire saison d’incendies de son histoire. Exceptionnellement longue et intense, elle a en effet duré de juin à novembre, culminant lors du Camp Fire, un incendie qui a tué 86 personnes et détruit la ville de Paradise (26 000 habitants). Au cours de l’hiver qui a suivi, les avalanches ont atteint des niveaux records dans les Rocheuses, en particulier dans le Colorado ; la saison des ouragans a débuté tôt et balayé avec une force rare et souvent dévastatrice la région des Grandes Plaines, et les crues des rivières de l’Ouest ont été terribles dans le Nebraska, le Missouri, l’Iowa et d’autres États du Midwest. Selon l’Agence américaine de protection de l’environnement, les températures ont augmenté de près de 1°C au cours du siècle écoulé, et même si les causes exactes des épisodes climatiques extrêmes ne sont pas clairement identifiées, le changement climatique, le développement des zones résidentielles et la politique du gouvernement pourraient être autant de facteurs aggravants. En octobre-novembre 2019, la population a encore été confrontée à des incendies de grande ampleur.


		







		

		

		





		

		






		

			


		


		

			Histoire


		


		

			L’Ouest a toujours attiré les aventuriers en quête d’une nouvelle vie. L’épopée débuta avec ces populations qui franchirent le détroit de Béring, qui sépare la Russie et l’Alaska actuels, et se dirigèrent vers le sud en s’adaptant à des milieux variés. Puis se succédèrent les Espagnols, des explorateurs comme Lewis et Clark, les prospecteurs de la ruée vers l’or et, aujourd’hui, les immigrés et les défricheurs de nouvelles technologies. Il est quasi certain que l’avenir comptera aussi son lot de pionniers.


		





 


		

			Les premiers Américains


			Les premiers habitants de l’Amérique de l’Ouest franchirent le détroit de Béring il y a plus de 20 000 ans. À l’arrivée des Européens, quelque 2 à 18 millions d’Amérindiens parlant plus de 300 langues différentes vivaient au nord de l’actuel Mexique.


			Nord-Ouest pacifique


			Les premiers habitants du Nord-Ouest pacifique chassaient la baleine et l’otarie ou vivaient de la pêche. À terre, ils chassaient le daim et l’élan et récoltaient baies et racines. Ils stockaient la nourriture pour les longs hivers et s’adonnaient à des activités artistiques, religieuses et culturelles. Grâce à leurs canoës, ces Amérindiens purent établir un vaste réseau commercial le long de la côte.


			

				

					The Apache Wars: The Hunt for Geronimo, the Apache Kid, and the Captive Boy Who Started the Longest War in American History (Paul Andrew Hutton ; 2016) est un récit remarquable des guerres frontalières du Sud-Ouest.


				


			


			À l’intérieur des terres, les tribus adoptèrent une culture régionale basée sur les migrations saisonnières entre rivières et hautes terres. Au moment du frai des saumons, elles s’installaient près des rapides pour pêcher. Les âpres paysages désertiques du sud de l’Oregon étaient peuplés de tribus nomades qui chassaient et dépouillaient des charognes dans le nord du désert du Grand Bassin.


			Californie


			À l’orée du XVIe siècle, plus de 300 000 Amérindiens vivaient en Californie. Les communautés de pêcheurs de la côte centrale creusaient des huttes de sudation qui servaient aux cérémonies, aux contes et au jeu. Les chasseurs du Nord-Ouest construisaient des maisons et sculptaient des canoës tandis que les habitants du sud-ouest de la Californie créaient des céramiques et des systèmes d’irrigation pour cultiver le désert. Ces peuples tribaux n’avaient pas de système d’écriture mais pratiquaient les contrats oraux et le droit territorial.


			En 1769, un siècle après l’arrivée des colons espagnols, les Amérindiens de Californie, frappés par les maladies, le travail forcé et la famine, n’étaient plus que 20 000.


			

				

					Cattle Kingdom: The Hidden History of the Cowboy West (Christopher Knowlton ; 2017) est l’un des meilleurs ouvrages consacrés à la région, des barons de l’élevage à Teddy Roosevelt en passant par les cow-boys.


				


			


			Sud-Ouest et sud du Colorado


			D’après les archéologues, les premiers habitants du Sud-Ouest étaient des chasseurs. Avec la croissance démographique et la diminution du gibier, ils furent obligés d’ajouter à leur régime alimentaire des baies, des graines, des racines et des fruits. Après 3000 av. J.-C., des contacts avec des cultivateurs installés dans l’actuel centre du Mexique leur permirent d’introduire l’agriculture.


			Vers l’an 100, trois cultures dominantes émergèrent dans le Sud-Ouest : les Hohokams du désert, les Mogollons des montagnes du centre et des vallées, et les Pueblos – anciennement appelés Anasazis.


			Les Hohokams vivaient dans les déserts d’Arizona, s’adaptant à l’aridité grâce à un incroyable système d’irrigation alimenté par des rivières. Ils construisirent aussi de petites pyramides de terre et salles souterraines. Ils abandonnèrent leurs villages vers 1400 environ. Parmi les nombreuses théories expliquant leur disparition, la plus plausible fait intervenir plusieurs facteurs dont la sécheresse, la surchasse, les conflits entre groupes et la maladie.


			Les Mogollons vécurent près de la frontière mexicaine de 200 av. J.-C. à 1400. Ils formaient de petits villages aux maisons creusées dans le sol, souvent établis sur des plateaux isolés ou des crêtes. Bien que pratiquant l’agriculture, ils dépendaient surtout de la chasse et de la cueillette. Vers le XIIIe ou le XIVe siècle, sans doute les Mogollons avaient-ils pacifiquement intégré les Pueblos du Nord.


			

				

					Anasazi, mot navajo signifiant “ancêtres ennemis”, est un terme que contestent de nombreux Pueblos de nos jours ; il est tombé en désuétude.


				


			


			Ces derniers habitaient le plateau du Colorado, également appelé région des Four Corners (“quatre coins”). Cette culture a laissé des sites archéologiques d’une remarquable richesse et d’anciens villages toujours habités dans le Sud-Ouest. Leurs descendants vivent dans les villages des Pueblos du Nouveau-Mexique. Les Hopis du nord de l’Arizona sont ceux qui ont la plus ancienne ascendance pueblo. Old Oraibi, situé sur la mesa et habité depuis les années 1100, est le plus ancien village d’Amérique du Nord occupé sans interruption, aujourd’hui par les Hopis.


			Les Grandes Plaines


			La plaine qui commence à l’est des Rocheuses s’étend en direction de l’est à travers le Montana, le Wyoming et au-delà, semblant interminable, a joué un rôle significatif dans l’histoire de l’Ouest américain. De nombreuses tribus amérindiennes vivaient dans les plaines, entre autres les Sioux Lakotas, Shoshones, Crows et Cheyennes. Avant l’arrivée des Européens et la conquête de l’Ouest, les Grandes Plaines constituaient un vaste territoire régi par des alliances mouvantes et des frontières territoriales. Toutes les tribus établies dans la région chassaient les nombreux bisons, en utilisant parfois des stratégies sophistiquées jusqu’à précipiter des troupeaux entiers au bas d’un ravin. On peut encore avoir une idée de ce qu’était cette technique traditionnelle à un endroit où elle était jadis pratiquée, au First Peoples Buffalo Jump State Park (%406-866-2217 ; stateparks.mt.gov/first-peoples-buffalo-jump ; 342 Ulm-Vaughn Rd ; h8h-18h mi-avr à mi-sept, 10h-16h mer-sam, 12h-16h dim mi-sept à mi-avr), dans le nord du Montana.


			

				

					En 1680, pendant la révolte des Pueblos, les membres de ce peuple du nord du Nouveau-Mexique s’allièrent pour chasser les Espagnols après une campagne sanglante visant à détruire les objets cérémoniels des Pueblos. Les Espagnols furent repoussés au sud du Rio Grande et les Pueblos tinrent Santa Fe jusqu’en 1682.


				


			


			Arrivée des Européens


			C’est dans les années 1540 que les conquistadors, en quête des fameuses cités d’or, arrivèrent dans le Sud-Ouest. Au XVIIIe siècle s’installèrent les premiers missionnaires, tandis que les Espagnols concrétisaient leurs ambitions sur la côte californienne.


			Les Espagnols, conquérants et évangélisateurs


			En 1540, Francisco Vásquez de Coronado dirigea la première grande expédition terrestre en Amérique du Nord depuis le sud. Il était accompagné de 300 soldats, de centaines de guides amérindiens et de troupeaux de bétail. Cette expédition correspondit également aux premiers affrontements d’importance, dans la région, entre explorateurs espagnols et indigènes.


			

				

					En 1610, les Espagnols firent de Santa Fe la capitale de la province de la Nouvelle-Espagne. La ville est aujourd’hui encore la capitale du Nouveau-Mexique et constitue la plus ancienne capitale fédérale des actuels États-Unis.


				


			


			Cette équipée avait pour but les légendaires Sept Cités d’or de Cibola. Deux années durant, les explorateurs parcoururent l’actuel Arizona et le Nouveau-Mexique et poussèrent à l’est jusqu’au Kansas. Au lieu d’or et de pierres précieuses, ils ne découvrirent que des villages en pisé, notamment pueblos, qu’ils réquisitionnèrent par la force.


			Au XVIIIe siècle, lorsque les trappeurs russes et anglais se mirent à faire le commerce des peaux de loutres d’Alta California, l’Espagne mit au point un plan de colonisation et la conquête de la Californie. Pour la gloire de Dieu et afin de remplir les coffres du Trésor, des missions furent construites sur tout le territoire ; dix ans plus tard, c’étaient des affaires rentables gérées par des Indiens convertis.


			Le plan de conversion ayant été approuvé en 1769, le franciscain Junípero Serra s’assura des soutiens afin d’installer des presidios (postes militaires) à côté de plusieurs missions du nord et du centre de la Californie dans les années 1770 et 1780. Le clergé comptait sur l’armée pour lui fournir les conscrits qui devaient bâtir les missions. En échange de leur travail, les Amérindiens étaient assurés d’un repas par jour et d’une place dans le royaume de Dieu – que beaucoup rejoignaient prématurément après avoir contracté la variole apportée par les Espagnols. De fait, dans le Sud-Ouest, plus de la moitié des Pueblos succombèrent à la variole, à la rougeole et au typhus.


			


 


			

				

					LEWIS ET CLARK


					Après avoir racheté la Louisiane à Napoléon pour 15 millions de dollars d’alors, Thomas Jefferson envoya dans l’Ouest Meriwether Lewis, son secrétaire particulier, afin de cartographier la région. Le but était de découvrir une voie navigable vers le Pacifique, mais aussi d’explorer le territoire nouvellement acquis. Lewis se fit accompagner de son ami William Clark, habitant de la frontière expérimenté et vétéran de l’armée. L’expédition de 40 membres appelée Corps of Discovery, quitta Saint Louis en 1804.


					L’expédition se passa relativement bien, en partie grâce à la présence de Sacagawea, une jeune femme shoshone qui avait été mariée de force à un trappeur franco-canadien des environs. Le rôle de Sacagawea fut précieux : guide, traductrice et ambassadrice auprès des Amérindiens de la région, elle donna naissance à un garçon pendant l’expédition. York, l’esclave afro-américain de Clark, contribua aussi à apaiser les tensions entre le groupe et les Amérindiens rencontrés en route.


					Les explorateurs parcoururent environ 13 000 km en deux ans, consignant tout ce qu’ils découvraient dans leur journal, notamment quelque 122 animaux et 178 plantes, dont certains observés pour la première fois. En 1805, ils atteignirent enfin l’embouchure de la Columbia River et le Pacifique à Cape Disappointment, puis s’installèrent pour l’hiver, fondant ainsi Fort Clatsop.


					Meriwether Lewis et William Clark furent accueillis en héros à Saint Louis à leur retour en 1806.


				


			




				

					On peut suivre l’extraordinaire expédition aller-retour de Lewis et Clark jusqu’au Pacifique sur www.pbs.org/lewisandclark (en anglais), cartes d’époque, albums photo et extraits de leur journal à l’appui.


				


			


			Tous à l’Ouest !


			À l’aube du XIXe siècle, la jeune nation américaine manifestait un optimisme à toute épreuve. L’agriculture s’industrialisa et le commerce prit son essor. En 1803, Thomas Jefferson acheta à Napoléon Bonaparte la colonie française de Louisiane, soit un territoire correspondant à La Nouvelle-Orléans et à environ 15 États actuels à l’ouest du Mississippi. L’expansion vers l’ouest pouvait véritablement commencer.


			Dans les années 1830 et 1840, la notion de “destinée manifeste” traduisit une ferveur nationaliste grandissante et une idéologie expansionniste partagée par nombre d’Américains. Exploiter les ressources de l’Ouest devint un devoir patriotique. Au début de la conquête du territoire, le transport des biens et des personnes d’est en ouest était très lent. Chevaux, convois de mules et diligences étaient les moyens de locomotion les plus modernes.


			Entre 1840 et 1860, on estime que quelque 400 000 personnes entreprirent le grand voyage vers l’Ouest, attirées par les perspectives d’y trouver or, terres et liberté de culte. Ainsi commença l’ère du “Wild West”, chacun (éleveurs, cow-boys, chercheurs d’or et entrepreneurs) s’employant, dans une relative anarchie, à se garantir une part du gâteau. L’ordre et la civilisation n’en prévalurent pas moins, ce que facilitèrent le télégraphe, l’essor du chemin de fer et le flot continu des arrivants.


			

				

					On recommandait aux voyageurs empruntant l’Oregon Trail d’emporter du café (15 livres par personne), du bacon (25 livres par personne), une livre de savon, de l’acide citrique pour prévenir le scorbut et une vache sur pied pour le lait et en cas de manque de viande.


				


			


			L’Oregon Trail (piste de l’Orégon) était un des principaux itinéraires. Ce périple à travers six États tenait d’une rude épreuve pour les familles qui l’entreprenaient. Le voyage pouvait durer jusqu’à huit mois. Le Santa Fe Trail et l’Old Spanish Trail étaient aussi des routes importantes entre Santa Fe et le centre de l’Utah et à travers le Nevada jusqu’à Los Angeles en Californie. Des liaisons régulières en diligence le long du Santa Fe Trail apparurent en 1849 et le Mormon Trail atteignit Salt Lake City en 1847.


			L’arrivée de ressources et d’individus plus nombreux par train entraîna une exploration plus poussée du territoire et de fréquentes découvertes de gisements miniers. Beaucoup de villes minières de l’Ouest furent fondées dans les années 1870 et 1880 ; certaines, comme Santa Rita, sont aujourd’hui des villes fantômes, mais d’autres sont toujours actives comme Tombstone et Silver City.


			Longue Marche et guerres apaches


			Au fil des décennies, l’armée des États-Unis avança vers l’ouest en éliminant ou en déplaçant de force les tribus amérindiennes rencontrées sur son passage. L’épisode le plus connu est le déménagement forcé des Navajos en 1864. L’armée, conduite par Kit Carson, détruisit les cultures, vergers et maisons des Navajos et les obligea à se rendre ou à se retirer dans des secteurs isolés du Canyon de Chelly. Affamés, environ 10 000 d’entre eux furent encerclés et durent marcher vers l’est sur 644 km jusqu’au camp de Bosque Redondo, près de Fort Sumner dans le Nouveau-Mexique. Des centaines périrent durant cet exode, que les Navajo appellent “The Long Walk” (la Longue Marche).


			

				

					En 2015, le pape François fit du missionnaire Junípero Serra un saint catholique. Cette canonisation fut controversée, car des historiens et des Amérindiens soulignèrent les mauvais traitements infligés aux peuples natifs sous son autorité.


				


			


			Plus au nord dans les Grandes Plaines, des massacres furent perpétrés contre les Shoshones à Bear River (Idaho) en 1863, et contre les Cheyennes et les Arapahos à Sand Creek (Colorado) un an plus tard. En 1876, la victoire d’une coalition amérindienne menée par Crazy Horse, inspiré par Sitting Bull, et composée de Sioux, de Cheyennes du Nord et d’Arapaho lors de la bataille de Little Bighorn, également appelée Custer’s Last Stand (“l’ultime résistance de Custer”), constitua la dernière victoire pour les tribus des Grandes Plaines. Les campagnes de représailles furent dévastatrices et décisives, et le massacre des Lakotas (Sioux) à Wounded Knee (actuel Dakota Sud) en 1890 marqua définitivement la fin de la résistance amérindienne dans les Grandes Plaines.


			Les derniers conflits d’importance opposèrent l’armée aux Apaches, en partie au motif que le raid correspondait à une pratique initiatique chez les jeunes hommes de ce peuple. À mesure que l’armée américaine et les pionniers avançaient en territoire apache, ils devinrent des cibles de choix pour ces coups de main, et le phénomène perdura sous le commandement de Mangas Coloradas, Cochise, Victorio et Geronimo. Ce dernier se rendit en 1886 et fut un temps enfermé dans une réserve en Arizona. On lui avait assuré qu’il pourrait, ainsi que les autres Apaches, regagner ses terres natales après deux ans d’emprisonnement. Comme de nombreuses promesses formulées à cette époque, elle ne fut pas tenue.


			

				

					L’émouvante exposition Boarding School Experience au Heard Museum de Phoenix retrace le placement forcé d’enfants amérindiens dans des internats fédéraux aux XVIIIe et XIXe siècles à des fins d’ “américanisation.”


				


			


			Les Amérindiens furent longtemps traités comme des citoyens de seconde zone. Les Américains issus de l’immigration profitèrent de lacunes juridiques pour s’approprier des territoires appartenant aux réserves. Beaucoup d’enfants amérindiens furent expédiés dans des pensionnats où on les punissait s’ils parlaient leur langue maternelle. Ces pratiques perdurèrent jusque dans les années 1930.





 


			

				

					LE FAR WEST


					Bandits armés, voleurs de bétail, hors-la-loi et attaques de trains font partie de la légende de l’Ouest. Les villes minières poussaient comme des champignons, avec leurs saloons et maisons de tolérance. L’éphémère mais non moins légendaire Pony Express (1860-1861) reposait sur des cavaliers et chevaux rapides. Ils transportaient le courrier entre le Missouri et la Californie en seulement 10 jours !


					Billy the Kid et le shérif Pat Garrett, tous deux impliqués dans la guerre du comté de Lincoln, furent actifs à la fin des années 1870. Billy the Kid, qui aurait tué plus de 20 hommes au cours de sa brève carrière, fut abattu par Garrett à 21 ans. En 1881, Wyatt Earp, ses frères Virgil et Morgan, et Doc Holliday, abattirent Billy Clanton et les frères McLaury lors d’une terrible fusillade éclair à OK Corral, à Tombstone. Les responsabilités dans l’incident font encore débat.


				


			


			Changer l’Ouest


			Le grand tremblement de terre et l’incendie de San Francisco en 1906 furent le signal d’un changement en Californie. Les fonds publics pour l’eau courante et les bouches d’incendie ayant été siphonnés par des dirigeants corrompus, il ne restait plus à San Francisco qu’une seule source d’eau en état de marche. Quand l’incendie fut éteint, une chose était claire : il était temps que l’Ouest change.


			Tandis que San Francisco se reconstruisait au rythme de 15 bâtiments par jour, les réformateurs s’attaquèrent successivement aux politiques de la ville, de la Californie et de l’État fédéral. En 1914, les Californiens, inquiets pour la santé publique et le sort des femmes, appuyèrent l’adoption du Red Light Abatement Act (une loi sur la prostitution) dans leur État. La révolution mexicaine de 1910 à 1920 amena une nouvelle vague d’immigration ainsi que des idées révolutionnaires comme la fierté ethnique et la solidarité entre travailleurs. Dans les ports en expansion, les syndicats de dockers déclenchèrent en 1934 une grève historique de 83 jours sur toute la côte Ouest, obtenant finalement des conditions de travail plus sûres et une rémunération plus juste.


			Au plus fort de la Dépression de 1935, quelque 200 000 familles de fermiers fuyant la sécheresse provoquée par le Dust Bowl (tempêtes de poussière en série) au Texas et en Oklahoma arrivèrent en Californie ; elles ne trouvèrent dans les grandes exploitations agricoles qu’une maigre paye et des conditions de travail déplorables. Les artistes californiens alertèrent l’Amérique moyenne du calvaire de ces migrants et la nation se rassembla autour des photos de familles pauvres de Dorothea Lange et du roman de John Steinbeck Les Raisins de la colère (1939).


			

				

					EURÊKA !


					Spéculateur immobilier, ancien mormon et éditeur d’un journal, Sam Brannan cherchait à se débarrasser de marécages californiens en 1848 quand il eut vent de rumeurs concernant des paillettes d’or découvertes près de Sutter’s Mill, à 193 km de San Francisco. Persuadé que cette nouvelle allait faire vendre ses journaux et grimper le prix de l’immobilier, il divulgua la rumeur en la présentant comme avérée. La nouvelle n’ayant pas déclenché l’excitation escomptée, il publia un autre récit, cette fois confirmé par des employés mormons de Sutter’s Mill qui lui avaient fait jurer de garder le secret. Brannan aurait tenu parole en courant dans les rues de San Francisco et en brandissant de l’or qui lui avait été confié pour l’Église mormone en criant : “De l’or dans l’American River !”


					D’autres journaux se hâtèrent de faire état de “montagnes d’or” près de San Francisco. En 1850, l’année où la Californie fut admise comme 31e État de l’Union, les non-Amérindiens habitant la Californie étaient passés de 15 000 à 93 000. La plupart des prospecteurs n’étaient pas américains mais péruviens, australiens, chiliens et mexicains, voire chinois, irlandais, hawaïens et français.


				


			


			Seconde Guerre mondiale et ère atomique


			L’Ouest endossa un rôle économique et technologique plus important durant la Seconde Guerre mondiale. C’est en effet dans la ville secrète de Los Alamos que les scientifiques mirent au point la bombe atomique. Les industries liées à la guerre comme la production de bois d’œuvre et les chantiers navals et aéronautiques connurent un grand essor dans le Nord-Ouest pacifique et en Californie.


			Los Alamos


			En 1943, l’école de garçons de Los Alamos, au Nouveau-Mexique, située sur un plateau à 2 255 m d’altitude, fut choisie comme quartier général top secret du Manhattan Project, nom de code de la recherche et du développement de la bombe atomique. Ce site de 312 ha, desservi uniquement par deux routes de terre battue, ne comportait aucune conduite de gaz ou de pétrole ; il possédait une seule ligne électrique et était entouré de forêts.


			

				

					Everett Ruess, artiste et vagabond âgé de 20 ans, explora la région de Four Corners au début des années 1930. Il disparut dans des circonstances mystérieuses en périphérie d’Escalante, Utah, en novembre 1934. Lisez ses lettres passionnantes dans l’ouvrage Everett Ruess: A Vagabond for Beauty, avec une postface d’Edward Abbey.


				


			


			Isolation et sécurité étaient les règles maîtresses de la vie sur “la colline”. Non seulement les déplacements de ses résidents étaient limités et leur courrier censuré, mais ils n’avaient aucun contact radio ou téléphonique avec l’extérieur. En un peu moins de deux ans, les scientifiques de Los Alamos réussirent à faire exploser la première bombe atomique sur le site de Trinity, devenu depuis le champ de tir de White Sands Missile Range.
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